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portfolio de cocktail
— Lucie Lafitte & Chloé Serieys

COCKTAIL
Atelier multidisciplinaire 
⇆ design graphique, fabrication, 
interventions, édition, coordination

— depuis 2015
00
Lucie Lafitte & Chloé Serieys
L’œil y fête aussi l’etc chéri.

↘ www.cocktail.ink ↙

↕
Histoire de se présenter, 
quelques phrases sur notre appétit 
à questionner les espaces, 
à écrire des images, 
à se rencontrer, à fabriquer, 
à discuter autour d’un café, 
à marcher dans les friches, 
à construire des cabanes, 
à glaner des bribes, 
là où nous pourrons engager 
une culture commune.
↕



MOMENTS IMPORTANTS

—
2009

PAU MORCENX BAYONNE

JUIN
—

2014
FIN
—

2014
—

2015
JUILLET

—
2015

JUILLET
—

2016
JUILLET

—
2017

—
2018

—
2019

—
2020

RENCONTRE 
À L'ÉSA 

PYRÉNÉES 
— PAU

DÎPLOMES

CHLOÉ
—

ENTRE-DEUX
—

HABITER LE MONDE
CONSTELLATION.S
—

FLORALIES
—

TRAVERSES & INATTENDUS
SESSION 1
—

TRAVERSES & INATTENDUS
SESSION 2
—

OBSERVATOIRE 
PHOTOGRAPHIEQUE  
DU PAYSAGE
—

TRAVERSES & INATTENDUS
SESSION 3
—

CAMPUS FLUXUS 1
—

LES ARTS AUX MUR
Artothèque de Pessac
—

TRACES
—

T’Y VOIS QUOI ?
—

MÉTA-SKHOLÉ
—

CAYOLAR
—

CAMPUS FLUXUS 2
—

ÉCRITURES DE LUMIÈRE
—

FORÊT D’ART 
CONTEMPORAIN
—

LUCIE
—

La contrainte volontaire 

un outil tangible  

à la création.

obtention avec les 
félicitations du jury

Premier projet 

proposé 

par arc en rêve 

centre d'architecture 

et le CNAP 

pour Graphisme 

en France
/ travail collectif

Carte blanche donnée 

par arc en rêve 

centre d'architecture
Réalisation d’une 
signalétique interstellaire

Carte blanche
Structures de lien 
entre plantes et humains

Participation bénévole 

à une plateforme 

d'expérimentations 

artistiques 

et pédagogiques 

proposée 

par Jean-Paul Thibeau.
/ rencontre avec 
· Camille De Singly
· Céline Domengie
· Guillaume Loiseau
· Cyndie Coutant
· Cyril Marlin

Coordination, 

identité graphique

et participation 

à la plateforme

Scénographie 
/ rencontre avec 
·Guillaume Bonnel

Coordination générale,

programmation, 

identité graphique

et participation 

à la plateforme

Coordination 

et identité 

graphique

Charte graphique du 

lieu et des ses actions

Recherche proposée 

par RURART  

autour de la trace 

dans des projets EAC
artiste + chercheur
/ rencontre avec 
· Sébastien Gazeau

Recherche action 

à notre initiative 

sur les projets d'EAC 

avec Sébastien Gazeau
Projet sur la Nouvelle-Aquitaine  
dans 5 établissements

Invitation à Mahal Art Space 

à Tanger par Nouha Ben Yebdri
Intervention artistique au sein 
de l'évènement développé avec 
l’artiste Jean-Paul Thibeau

Invitation en vallée d’Aspe  

par Nathacha Sansoz
Préparation en cours  
d’une suite possible 
en collectif
pour l'été 2020

Coordination 

et identité 

graphique

Projet d'EAC  

en lycée agricole  

en lien avec  

notre pratique d'artiste 

et designer graphique
Intervention dans 5 classesdesigners graphiques 

pour l'association 
/ rencontre avec 
· Jean-Paul Thibeau
· Younès Ramoun

L’interdisciplinarité,  

la pluridiciplinarité,  

la transdisciplinarité, 

dans un ensemble 

complexe, une quête, 

un mode de vie.

obtention avec les 
félicitations du jury

COCKTAIL

Début de notre duo.



<<
Artistes multi-, nous considérons 
que la complexité avec laquelle 
nous voyons le quotidien fait 
notre force. Notre démarche se  
veut souple, ouverte à l'inattendu.  
Nous aimons prendre le temps  
de voir, de comprendre un espace 
si simple soit-il. 

Il en est de même pour nos 
mouvements : le déplacement 
fait partie intégrante de notre 
démarche. Il est tangible à notre 
manière d'appréhender les projets.

Un autre point sensible sur lequel  
nous appuyons notre démarche 
pour la faire évoluer : les échanges  
et les rencontres.

Notre démarche artistique se  
déploie pour une grande partie  
de nos projets dans de multiples 
champs des arts visuels. Du design  
graphique aux constructions en 
tous genres, nous n'avons aucune 
�����	�������	�����������ë³���� 
et dans ce que nous aimons faire. 
!�	��	���	��������������	��ë³����
par lui même mais par ceux avec 
qui il travaille et construit des 
projets ; cocktail nous caractérise 
��������������ë³���������	������
les images qu'il renvoie.

Aussi, nous avons fait une sélection  
des projets développés ou encore 
à l'état de recherche pour vous 
donner un aperçu large de notre 
pratique. 

Nous vous invitons à naviguer 
sur notre site pour voir d'autres 
projets réalisés.

̤ www.cocktail.ink ̣
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Ȁ
Nous avons campé chaque été sur 
un domaine en friche, sur lequel  
nous avons fabriqué 3 douches, un 
lavabo et du mobilier pour se réunir 
et accueillir.



planter  
  à l’arrache 
sur le ciel  
en nocturne

Dans l’année,

une 
trace 
respire 
souvent.

Essayons  
de baliser  
un terrain  

— de jeu. 

Lunettes,  
cheveux blancs,  
tee-shirt rouge,  
robinet d’eau.

À toi !

Là ,   
le 

lieu ,ici , 
aujour- 
d’hui !

Le travail commence là
chacun fait des boutures.

» Il faut faire quelque chose.

»

nous 
ailleurs

habiter l’expérience et ses malentendus
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ΖFL��¢�/D�&KDSHOOH�)DXFKHU��QRXV�DYRQV�DSSULV�TXH�OHV�DFWLRQV�
������������������������������*������������������������%����
¢�GHV�SDUWLHV�VS«FLȴTXHV�GX�WHUULWRLUH��HQ�SDVVDQW�HQ�P¬PH�WHPSV��
¢�WUDYHUV�Oȇ«FKHOOH�ȴQLH�HW�FRQFUªWH�GH�QRV�FRUSV�

Du corps au territoire 
à travers trois gestes. 
Moments de travail 
dans l'édition 2017 de 
Traverses et Inattendus

4XȇHVW�FH�TXL�VRXV�WHQG�OHV�GL«UHQWV�PRGHV�GH�OȇDFWLRQ�GH�FDPSHUɋ"��

���������%������������� ��%������������������� ��%�%����
IUDJPHQWV�«SDUVɋ"�

$����������������������� ����������������������������������
XQH�LQYRFDWLRQ�GH�OD�PDLVRQ�DQFHVWUDOH�ȃ�HW�GH�VRQ�H[LO�ȃ�TXL�
FRQVLVWH�¢�VH�VLWXHU�GDQV�XQH�RULJLQH�SHUPHWWDQW�GȇDFWXDOLVHU�¢�
������%�������������������������������*�������������+� ������
OH�P\WKH�GH�OD�mɋFDEDQH�SULPLWLYHɋ}�FH�QȇHVW�SDV�VH�VRXYHQLU�GȇXQ��
REMHW��PDLV�GȇXQ�«WDW��ΖO�FRQVLVWH�¢�PHQHU�DX�SU«VHQW�TXHOTXH�FKRVH��
TXL�D�«W«�IDLW��XQH�DFWLRQ��&ȇHVW�IDLUH�DSSHO�¢�XQH�P«PRLUH�FROOHFWLYH��
�������������������������*���������������������������� ��%��
JU¤FH�DX[�O«JHQGHV�HW�DX[�ULWHV��&RQVWUXLUH�HW�KDELWHU�XQH�FDEDQH��
VHPEODEOH�¢�FHOOH�GHV�DQF¬WUHV�IDLW�SDUWLH�GH�QRPEUHX[�ULWXHOV��
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GHV�VWUXFWXUHV�DYHF�GHV�EUDQFKHV�IHXLOOXHV�HW�GHV�URVHDX[�VHFV�
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LPDJH�SU«VHQWH�OHV�FRUSV�Gȇ$GDP�HW�(YH�GRQQDQW�IRUPH�¢�FHWWH�
SUHPLªUH�GHPHXUHɋ��HOOH�GHVVLQH�SDU�WHUUH�DYHF�XQH�EUDQFKH�
SHQGDQW�TXȇLO�SOLH�DYHF�WRXW�VRQ�FRUSV�OD�EUDQFKH�DYHF�ODTXHOOH�
FRPPHQFH�OD�FRQVWUXFWLRQ��/D�GHX[LªPH�LPDJH�QRXV�PRQWUH�OD�
KXWWH�TXL�D�VHUYL�GH�IR\HU�GH�MRXU�¢�OD�FRPPXQDXW«�TXH�)HUQDQG��
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PDQLIHVWH�ȃ�TXL�FULHɋ��&DEDQHV�HQ�/XWWHɋ��ȃ�SODFH�OD�FDSDFLW«�
GH�FRQVWUXLUH�GHV�KDELWDWV�DX�FHQWUH�GH�OD�UHYHQGLFDWLRQ�GH�
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                         Le dimanche, en ville, où vas-tu si tu veux prendre l’air ?                                                                                                                        Je sais que les magasins  
sont de plus en plus nombreux à ouvrir ce jour-là et que c’est un prétexte, voire un but, que certaines personnes se donnent pour                                                                      sortir 
de chez elles.                                                         Mais si tu habites un quartier où tout est fermé, y compris les restaurants et les cafés, 
                                                                      où vas- tu ?                                                                      Moi, je vais dans un parc ou dans un jardin public, parfois que je connais,  
parfois que je découvre. J’aime ceux qui ont peu d’allées, ceux dont on peut              traverser les étendues d’herbe comme si de rien n’était.           Imagine-toi  
couper au travers des maisons ou des immeubles situés de part et d’autre des rues des villes. Je me sens passe-muraille  
lorsque je déambule dans ces parcs.              Et j’en suis un peu triste. Triste de penser ainsi au lieu de me réjouir pleinement de cette liberté retrouvée.  

Citadin de longue date, la grille que forme le quadrillage de la ville en rues,                         lignes,                         avenues,                         portes, 
impasses,                                barrières,                                s’est imprimé dans ma tête au point que je la retrouve même lorsqu’elle n’y est pas.
            Tu me diras qu’elle existe. Et tu auras raison. Quels parcs, quels squares, quels jardins publics qui ne soient entourés de grilles,  
ou dont les limites ne soient signalés par une pancarte,                         un fossé,                         un mur,                         une clôture ? 
Mon impression n’est finalement pas sans raison.            Dans ces endroits-là aussi il y a de quoi se sentir enfermé. Et pourtant, combien de fois  
ai-je éprouvé ce sentiment de soulagement ou d’apaisement qui semble nous attendre dans ces lieux. Combien de personnes se remettent-elles à 
respirer en poussant la grille du square même le plus petit ?                         J’ai vu tellement d’enfants y entrer en criant de joie, tellement de parents 
épuisés sourire à nouveau. Pour moi aussi ils ont été synonymes de répit, après une journée de travail ou le temps d’un pique-nique entre amis.   
Je me les représentais                                                         comme une bulle flottant sur le tissu urbain.                                                                      Encore aujourd’hui,  
il ne se passe pas une semaine sans que je ne me rende dans un parc. C’est une habitude dont j’éprouve le besoin, une sorte d’exercice auquel je suis attaché                                                                                                                         
sans en saisir tout le sens.                         Je dois y retourner, c’est ainsi.                         Que cela puisse me faire du bien n’est pas la question. 
Ne confonds pas cet exercice avec celui que pratiquent les coureurs à pied.                         Je ne me préoccupe pas d’être en bonne santé, 
      ni de me vider la tête,                                        encore moins d’oublier la ville au contact d’un peu de verdure.                         Je ne prête plus aucun intérêt  
à ces genres d’idéaux. Ces lieux m’inspirent désormais autre chose. Il sont pour moi le théâtre d’une expérience            – sauras-tu entendre  
ce mot sans te crisper ? –       spirituelle. 

   Les jardins urbains débordent de situations incongrues.       Les tuyaux des systèmes d’arrosage automatique serpentent autour d’arbres  
centenaires.       Des emballages de nourriture argentés flottent au milieu des nénuphars.       Des moutons paissent sous l’ombre fugitive  
des charters.                         Des falaises crevées d’anciens conduits d’égout plongent dans l’eau turquoise d’un lac parfaitement rond. 
La façade pelée de tours HLM émerge entre les branches d’un magnolia en fleur.                                                Ces visions m’épuisent.                                                                                                                          
Je me demande où et quand je suis.           Lorsque je marche dans un jardin public, je suis comme devant un puits artésien dont l’eau est à la fois  
en profondeur et en surface. Les plans ne coïncident pas.            As-tu déjà partagé le trouble dont j’essaie de te parler ? Il est du même ordre que celui 
rencontré devant une image composée de calques superposés.                         L’œil ne sait jamais sur quoi faire le point.                         Et s’il y parvient, 
c’est pour deviner en même temps toutes les images qui se trouvent au-dessus ou en-dessous de celle qui accroche le regard. 

Je scrute les signes d’une présence qui échappe. Voilà ce que je fais dans les parcs.                         Je les aperçois dans la composition ou dans le détail 
de ces multitudes d’images dont je viens de te donner quelques exemples.                J’ai longtemps cru que j’étais l’auteur de ces signes,  
que je les inventais, qu’il n’y avait que moi pour les repérer.            J’ai eu peur de devenir l’un de ces personnages de films qui voient des fantômes  
ou entendent des voix. Puis j’ai compris qu’il n’était pas question de revenants ni d’un quelconque délire. Ces images, ces visions, ces coïncidences                         
existent indépendamment de moi. Si d’autres les ignorent,                         c’est faute de temps.                         Ou par manque de volonté.                                                                      
Il faut vouloir voir les signes pour qu’ils apparaissent.                                                                      Puis ils sont là, qu’on le veuille ou non. Ils s’imposent à soi                                                                                                                        
comme la couleur du ciel. 
                                                                                            Rappelle-toi.                                                                      
Je suis sûr que tu as déjà vu cette femme.                         Elle tient dans chaque main des quantités de sacs plastique.                         Ses cheveux sont 
filasse et ses pommettes vermillon.                         Ses yeux sont des billes de verre.                         Ses pieds dépassent de ses chaussures éventrées.                         
Elle n’émet que des sons, mais tout le monde lui parle.                         Elle sort de ses poches des quignons de pain qu’elle émiette et jette aux canards.                         
Elle se déplace entourée de paquets de corps et de cris dont elle semble vaguement gênée.                         Je n’ai jamais cherché à savoir qui elle était,  
ni où elle s’en allait après la fermeture des grilles. Je n’ai jamais fait que la retrouver au bord du même cours d’eau, embarrassée par ses sacs, accompagnée 
de cohues identiques au point d’être passé à côté d’elle sans la voir.             Maintenant, je l’observe.            Je la contemple.            Elle s’efface,  
confondue avec son image et sa fonction.                         Non, ce n’est pas ça.                                                                                                                        Elle se dissout  
dans son propre mystère. Si j’ai parfois douté de son existence, je suis aujourd’hui absolument certain qu’elle n’existe que dans ce parc. C’est ce lieu qui 
la fait apparaître                         et disparaître.                         Elle est une de ces présences dont ces endroits littéralement regorgent. 

   Je disais spirituelle parce que je n’ai pas trouvé d’adjectif plus juste.                      Je m’en méfiais moi aussi, comme de tout ce qu’il charrie de déviances,  
d’abus, de calculs. Mais quel autre mot pour exprimer cette présence, ce mystère innommable qui emplit les choses sans qu’elles ne s’y réduisent ?                         
Il faut un corps pour éprouver cette dimension, mais il faut un lieu pour y accéder.                      Le mien n’est pas sacré, ni ancestral. Il est trivial et ordinaire,                         
innombrable et impur.                         Tout y converge : les séquoias, les trottinettes, le gravier, les cérémonies, les sacs, les sculptures, les rendez-vous,  
le wifi, les manèges, les klaxons, les oiseaux, les cravates, les ballons, les canards, les bassins, les bancs, les parterres, les courses, le vent.                                       
        Nulle part ailleurs, ni dans un espace aussi réduit, tu ne trouveras d’ensembles plus dépareillés.                         C’est l’urbain, certes,   
mais où la terre persiste.                         Les deux réunis m’ont ouvert de nouveaux horizons. 

                    C’était un matin.                            Je traversais l’une de ces étendues d’herbe qui se transforment en zones rases  
à force d’être piétinées. Je sentais mes pas              légèrement s’enfoncer dans le sol humide.              J’ai regardé mes pieds tout en marchant avant de  
me retourner puis de revenir sur les empreintes que je venais de laisser. Un mètre après l’autre, réduisant mon allure jusqu’à l’arrêt, je devinais  
des dizaines et des dizaines d’empreintes emmêlées aux miennes.               Je voyais apparaître une sorte de fresque parmi le chaos de formes et de traces  
que la terre conservait.           Les personnes et les animaux qui avaient labouré cet espace formaient une foule qui grandissait à mesure que j’entrevoyais 
le nombre qu’ils avaient été, chacun incorporant sa marque à celle des autres.                                                         Usé.                                                                                                                                    
    Je découvrais ce lieu usé par le passage incommensurable des promeneurs et de leurs chiens.                         Je pensais aux jardiniers qui l’avaient conçu, 
ordonné, entretenu, chéri. Je pensais à leurs outils, aux mixtures qu’ils avaient inventées pour éradiquer les maladies, les pucerons. J’imaginais leurs gestes  
précis au moment de la taille.                                    Je me rappelais soudain le mot boulingrin.                                    Les jardins publics sont l’objet du plus grand soin 
                        et de la plus totale indifférence.                         Cette contradiction est une source de méditation inépuisable.                           Seuls les lieux 
dont on s’est occupé peuvent donner le sentiment d’avoir été abandonnés, comprends-tu ? Tu ne peux te sentir vide qu’au contact de ce qui a été fabriqué. 
Parce qu’ils sont des créations de l’homme, les jardins renferment la possibilité de cette expérience.                                                                        
Pardonne-moi si je me répète, mais je n’invente rien.                                 Les mots contiennent leur histoire et leur horizon.                                                                          
Sais-tu que paradis signifie jardin et que jardin signifie enclos ?   
Sais-tu que l’humus et l’humilité ont la même racine et que ces mots rappellent tous deux à la terre ?                                                                      Comprends-tu maintenant,  
quand je dis que les jardins sont l’enceinte d’une expérience spirituelle, qu’ils nous apprennent quelque chose de notre condition ? 

                    Assez.
                                         Je m’emporte. Je ne voudrais pas que mes mots prennent la place des lieux dont je te parle, ni des visions qu’ils recèlent. 
Ne cherche pas à comprendre plus longtemps ce que je dis. Oublie mes images et les signes que j’y vois. L’essentiel n’est pas là. Il leur manquera toujours 
quelque chose. Comme à ce jardin où je retourne maintenant, où je te croiserai peut-être.
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Agglutinant, e adj. 
De nature  

à réunir, à coller.

Bigoudi  n. m.
Petit rouleau sur lequel  

on enroule les mèches de cheveux  
pour les boucler.

Accoutrement n. m.
Habillement  

bizarre ou ridicule.

Acrobate n.
Artiste qui exécute des exercices  

d’agilité, d’adresse ou de force  
dans un cirque, un music-hall, etc.

Ithyphallique adj.
Qui présente un phallus 

en érection.
Ithyphallique adj.

Qui présente un phallus 
en érection.

Ithyphallique adj.
Qui présente un phallus 

en érection.

Haut-le-corps n. m. 
Brusque mouvement du corps, 
marquant surtout la surprise.

Glacé, e adj.
Durci par le froid.

Domestiquer v. t.
Rendre domestique une espèce 

animale sauvage.

Chose n. f.
Toute sorte d’objet  

matériel ou d’abstraction.

Rôti n. m.
Morceau de boucherie  
(veau, bœuf, porc, etc.) 

bardé et ficelé, destiné à être rôti.

Se pavaner v. t.
Marcher d’une manière fière, 

pleine de vanité ; faire l’important.

Tasse n. f.
Petit récipient à anse 

dont on se sert pour boire 
son contenu.

Que conj.
Sert à unir une proposition principale 

et une proposition subordonnée 
complétive sujet, attribut ou objet.

Programmer v. t.
Établir à l’avance 

une suite d’opérations.

Prestidigitation n. f.
Art de produire des illusions 

par l’adresse des mains, 
par des moyens optiques ou mécaniques.

Pique-assiette n.
Personne qui prend ses repas 

aux frais des autres.

Quoi pron. interr.
Désigne sans précision quelque chose, 

dans l’interrogation directe.

Apraxie n. f.
Incapacité d’exécuter 

des mouvements coordonnés 
(écriture, marche) sans que la motricité 

et la sensibilité soient atteintes.

Liste n. f.
Ensemble de noms, de signes numériques, 
etc., inscrits à la suite les uns des autres ; 

énumération.

Gastronome n.
Personne qui aime 

et apprécie la bonne chère.

Étreindre v. t.
Serrer fortement 

en entourant.

Courbe n. f.
En forme d’arc.

Crustacé n. m.
Arthropode généralement aquatique, 

à respiration branchiale, 
et dont la carapace est formée 

de chitine imprégnée de calcaire.

Détraquer v. t.
Nuire à l’état 

physique ou mental 
de quelqu’un.

Anisotrope adj.
Se dit des corps et objets 

dont les propriétés diffèrent 
selon la direction considérée.

Arrachage n. m.
Action d’arracher 

des herbes, des racines.

Bavarder v. t.
Parler beaucoup 

ou indiscrètement.

Concurrentiel, elle adj.
Où joue la concurrence ; 

compétitif.

Clappement n. m.
Bruit sec de la langue 

quand on la détache du palais.

Multidimensionnel, elle adj.
Se dit d’un espace 

à plus de trois dimensions.

Meurtrir v. t.
Blesser par un choc qui laisse

une marque sur la peau.

Vitalité n. f.
Intensité de la vie, de l’énergie 

de quelqu’un, de quelque chose,
 dynamisme.

Tondre v. t.
Couper de près la laine, les cheveux,  

le gazon, le poil d’une étoffe, etc.

Tissu n. m.
Surface obtenue par l’assemblage 

de fils entrelacés.

Jésus n. m.
Représentation 

du Christ enfant.

Hispide adj.
Couvert de poils 
rudes et épais.

Groupe n. m.
Ensemble de personnes ou de choses 

réunies dans un même endroit.

Aéronaute n.
Personne qui pratique 
la navigation aérienne.

Mémoriser v. t.
Fixer dans sa mémoire ; 

conserver une information.

Matraquer v. t.
Frapper à coups de matraque.

Télescope n. m. 
Instrument d’observation astronomique 

dont l’objectif est un miroir concave.

Âme n. f. 
Principe de vie, de mouvement 

et de pensée de l’homme.

Arrachement n. m. 
Action de détacher avec peine
 quelqu’un de quelque chose.

Azur n. m. 
Couleur bleue.

Couic ! interj. 
Onomatopée du cri d’un petit animal 

ou d’un homme que l’on tue.

Étrangeté n. f. 
Caractère de ce qui est étrange, 

extraordinaire.

Mânes n. m. pl. 
Divinités infernales 

ou esprits des défunts.

Inhibiteur, trice adj. 
De nature à ralentir ou à arrêter 
un mouvement, une fonction.

Néologie n. f. 
Processus de la formation 

de nouveaux mots.

Normalité n. f. 
Caractère de ce qui est conforme  
à une norme, non pathologique.

Draille n. f. 
Chemin emprunté 
par les troupeaux 

transhumants.

Foyer n. m. 
Lieu où l’on fait le feu.

Hommage n. m. 
Marque, témoignage 
d’estime, de respect.

Impondérable adj. 
Se dit de toute chose 

qui n’a pas de poids décelable.

Antiautoritaire adj. 
Hostile à toute forme de sujétion, 

politique ou intellectuelle.

Martyre n. m. 
Mort, tourments endurés 

pour une cause.

Synapse n. f. 
Région de contact 

entre deux neurones.

Postillon n. m. 
Parcelle de salive projetée 

en parlant.

Onctueux, euse, adj. 
Qui donne au toucher ou au goût 

une sensation de douceur, velouté.

Prochainement adv. 
Bientôt.

Quelque chose pron. indéf. 
Indique une chose 

d’une manière vague.

Vol-au-vent n. m. inv. 
Moule de pâte feuilletée, garni de viande 

ou de poisson, avec quenelles, champignons, 
etc., le tout lié par une sauce.

Ventre n. m. 
Partie inférieure et antérieure 
du tronc humain, renfermant 
principalement les intestins.

Zéphyr n. m. 
Vent doux et agréable.

Illicite adj. 
Défendu par la morale 
ou par la loi; interdit.

Impromptu, e adj. 
Fait sur-le-champ, 

non préparé, improvisé.

Adorable adj. 
Dont le charme est très grand.

Enfance n. f. 
Période de la vie humaine 

depuis la naissance 
jusqu’à la puberté.

Obstétrique n. f. 
Technique de l’accouchement.
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!festival des actions 
artistiques et culturelles 
des lycées agricoles 
d’occitanie
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ahal Art Space

122, Avenue Sidi Mohamed Ben Abdellah, 
Local B, 90040 Tanger

Pédagogies invisibles
(Prélude)
—
ATELIER, RENCONTRES, 
PROJECTIONS, JOURNÉE D’ÉTUDE 
ET PRÉSENTATIONS 

17 sept. > 28 sept. 2019
 -
 MAHAL ART SPACE 
TANGER
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Surfaces îles
Projets d'EAC dans le cadre  
du dispositif Écriture de lumire 
avec 5 classes de lycées agricoles

— 2017 > 2018
<<
projet coordoné par 
le FRAC NA et le CRAARC NA 

̴
Partir ensemble en tant que 
navigateurs, peut-être même en 
tant que pirates, sur les eaux de 
����	��������	���³���	��ë��������
et d'explorer le champ des arts 
visuels.
Fabriquer, observer, créer, 
parler, écrire, rêver, composer, 
construire, imaginer.
Cap sur les îles !



2	��	���	�	�������

<<
�������	��Y����	�

̴
#Y	���������Y���������e





SNOWBALL
carte blanche 
pour une identité visuelle

Bordeaux — 2019 > 2020
<<
Expérience musicale immersive 
proposée et portée 
par Tutti et Projetten 

̴
L’idée serait de partir.
Partir explorer.
Un paysage onirique.
Mythologique. Mystique.
S’aventurer dans l’immensité,
marcher sur les ondes,
pour se perdre dans l’espace-
temps météorologique.
L’élégant chaos vacille
et dans une convolution des 
couches terrestres
la sphère explose.
Alors.
L’île vibre
la neige fond
les flots coulent.

La partie sonore de Snowball est constituée de deux 
éléments distincts, créés par le compositeur Sébastien Roux :  
une partition pour violoncelle, une musique pour haut-parleurs.  
Ce!e dernière, construite en collaboration avec l’ingénieur 
du son Loïc Lachaize, est basée sur la captation et la mesure  
des sons produits pendant la performance, par l’interaction  
avec les matériaux présents dans l’installation, également 
choisis pour leurs qualités conductrices : verre, bois, métal.
« Il s’agit de calculer une musique basée sur des métamor-
phoses d’un objet vers un autre. La partition pour violoncelle  
est une partition graphique qui prend la forme d’une 
improvisation « guidée », à l’image des instrumental responses  
de la pièce Ergodos du compositeur américain James Tenney.  
La partie électronique et l’espace scénique sont vus comme  
des « indices » pour la violoncelliste Julie Läderach, qui 
interprète ces signes selon les consignes de la partition. » 
Sébastien Roux.

« Snowball n’est pas un solo à proprement parler. Je suis  
plusieurs au plateau ! Il ne s’agit pas seulement d’interpréter  
les musiques de Sébastien Roux, mais également de rendre  
vivante l’œuvre en jouant dans et avec la matière verre, 
en jouant en direct avec Loïc Lachaize et en habitant le 
vêtement d’Aline Ribière (lui-même en verre). Beaucoup 
de paramètres entrent en jeu, ils sont tous liés, je les active  
et ce monde devient vivant. » Julie Läderach
Ainsi, tout ce que vous entendrez, tout ce que vous vivrez  
avec Snowball, est entièrement produit de manière directe.  
Aucune bande sonore, aucun effet préenregistré n’est utilisé.
Ce qui importe vraiment : se laisser surprendre par la  
multiplicité des voix et découvrir que l’installation plastique  
est elle-même instrument.

Snowball 
à l’OARA-MECA de Bordeaux, 
festival arts & sciences FACTS, 
novembre 2019. 
© Cécile Audoin

Comme une incantation
sonore et plurielle

extrait de la 
performance
̢
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Pédagogies invisibles* est un programme à long terme de  
recherche, de diffusion, d’expérimentations et de médiation  
artistique et sociale, visant à valoriser les formes de 
création, de transmission et d’apprentissage, à partir 
des différents bagages cognitifs fondés sur le contexte 
local et cela à travers l’art contemporain. 

Ce programme s’intéresse particulièrement aux contenus  
éducatifs des manifestations culturelles non nécessairement  
institutionnalisées ou réglées, telles que les coutumes et  
traditions, le contexte familial et social, les jeux, la musique,  
l’artisanat, entre autres, pour explorer des voies de 
réflexion et d’action qui contribuent à l’élaboration  
d’une proposition d’éducation alternative et inclusive.

Mahal se présente comme une initiative de création et 
de partage, avec une vision des espaces d’art comme 
des lieux de développement de projets artistiques, aussi 
bien que de pédagogies expérimentales. À partir de cette 
prémisse, Mahal déploie un programme à destination des 
artistes émergents, en collaboration avec des artistes 
établis, pour promouvoir des temps de rencontre et favoriser  
la participation et les échanges avec le grand public. Le 
travail de mise en contact de ces différentes approches 
servira à façonner une scène artistique qui réfléchit  
et répond aux problématiques de la réalité sociale et  
qui permet le développement de multiples intelligences.

 

Dans cette dynamique, du 17 au 28 septembre 2019, Mahal 
a présenté la première manifestation du programme : 
Pédagogies invisibles (Prélude), où des artistes, des 
étudiants, des médiateurs, des chercheurs, des agents 
culturels et le grand public ont été invités à participer à  
la réflexion autour de l’éducation de nos jours, la pédagogie,  
la transmission, la perception, la médiation et à ce que les 
pédagogies invisibles peuvent être dans le contexte 
tangerois.

Au programme, un atelier, des projections, des rencontres  
et des présentations ont été proposés. 
 
Avec la participation de Jean-Paul Thibeau, l’atelier Cocktail,  
Adrian Schindler, entre autres.

* Le concept ‘pédagogie invisible’, établi par Basil Berstein,  
désigne les actes d’apprentissage par lesquels on acquiert 
des savoirs, des savoir-être et des savoir-faire de manières 
inconscientes, où les règles discursives sont «!invisibles!»,  
seul l’émetteur les connaît, réduisant ainsi l’accent sur  
l’acquisition de compétences spécifiques, et permettant  
le démarrage d’une activité pour explorer et réorganiser  
un environnement en fonction des perceptions et des  
capacités de chaque personne.

>
Mahal Art Space
122, Avenue Sidi Mohamed Ben Abdellah 
Local B, 90040 Tanger

>
commissariat :
Nouha Ben Yebdri

>
conception graphique : 
cocktail — Lucie Lafitte & Chloé Serieys

>
polices de caractère :
 - Millimetre (Jérémy Landes)
 - Happy Times (Lucas Le Bihan)

  > 
  mercredi 18.09

—
Méta-Skholè III!: 
 Suite des expériences  
 hospitalité-perception-transmission

> 
atelier — jour 2

  - Musée de l’âne
 > rue Magellan – quartier espagnol de Tanger

  - Darna - la maison des femmes
 > rue Jules Cot, Tanger

> Visite et présentation de ce 
singulier musée par Abdou Nakata

> Temps pour prendre des notes, 
faire des schèmas, puis échanges 
sur ces expériences successives. 
Lecture ou récit sur une expérience 
avec un âne.

> Sieste

> Méditation dans la salle 
bibliothèque du musée

> Constitution de duo.  
Chacun à tour de rôle est le témoin de 
comment l’autre s’approche, touche, 
dialogue corporellement avec un objet  
ou une image de son choix.

Repas marocain

> Écoute et partage des différents 
récits d’expérience et de textes  
sur la perception

> Enchaînement de propositions 
corporelles individuelles puis par deux  
pour s’immerger et mieux appréhender  
le lieu et ses divers cont

> Retour à Mahal pour rassembler  
les matériaux afin de constituer  
un poster de la journée

  > 
  jeudi 19.09

—
Méta-Skholè III!: 
 Suite des expériences  
 hospitalité-perception-transmission

> 
atelier — jour 3

  - La Marina
 > Marina Bay, Ave Mohammed VI, Tanger

  - Restaurant Ali Baba
 > 136 Boulevard Mohamed VI, Tanger

  - Mahal Art Space

> Marche en pleine conscience en file 
indienne, en faisant de petits pas en 
direction du bout de la jetée

> Au bout de 25 minutes on reste 
immobile quelques instants

> Puis sous une pergola distribuant 
des rectangles d’ombres et de lumières,  
nous nous servons de ce damier pour  
déambuler avec différents rythmes  
en faisant circuler de main en main  
les pommes de terre

> Retour à Mahal : sieste guidée

> Puis en marche arrière au même rythme 

> Légères rotations sur soi, bras et main  
tendus devant soi, fait des « prises 
de vues instantanées » en fermant  
et ouvrant les paupières comme un 
obturateur photographique. On fait 
des focus sur la main puis au loin

> Échanges et prises de notes

> Poursuite de cette forme de méditation  
mais avec une pomme de terre sur la tête

> Échanges et prises de notes

> Puis mise en œuvre de perception 
avec des miroirs, par deux puis par 
trois puis en grappes…

Repas libanais 

> Écoute, partage et récolte  
des différents récits d’expérience  
et de textes sur la perception

 > 
 vendredi 20.09

—
Méta-Skholè III!: 
 Suite des expériences  
 hospitalité-perception-transmission

> 
atelier — jour 3

  - Parc Perdicaris
 > Avenue Mokhtar Gazoulit, Tanger

  - Café Rmilat
 > Route Rmilate, Tanger

  - Mahal Art Space

> Changement de rôle pour emprunter 
un sentier dans la forêt

> Puis avec deux vêtements (en plus)  
choisir un arbre et commencer à  
dialoguer avec l’arbre et les vêtements

> Sieste sur la pelouse et les bancs

> Puis concertation en petit groupe 
pour la restitution du lendemain à Mahal

> Par duo, l’un a les yeux bandés,  
le second le guide : déambulation lente  
et sensible sur le chemin qui descend 
vers le fond de la forêt

> Exercice de pleine conscience avec  
une datte dans la bouche qui va se 
transformer en atelier de perception 
et de transformation du fruit sec

> Échanges et prises de notes
Couscous végétarien 

> Retour à Mahal pour rassembler  
les matériaux récoltés pour le poster

> Échanges et prises de notes

> Après un long moment d’expérimen-
tation, un participant rejoint avec ses  
vêtements un autre des participants  
et son arbre — ainsi, ils explorent  
les formes, postures, chorégraphies  
qu’engendrent leur collaboration

> Écoute et partage des différents 
récits d’expérience et de textes  
sur la perception

  > 
  samedi 21.09

—
Méta-Skholè III!: 
 Suite des expériences  
 hospitalité-perception-transmission

> 
atelier — jour 4

  - Mahal Art Space

L’espace fût aménagé de manière 
très fluide :
 > Les 3 posters  
    accrochés aux murs
 > vidéo-projection  
    d’images réalisées 
    pendant la session
 > un petit écran pour  
    diffuser des montages 
    vidéo de la session
 > des marque-pages à  
    distribuer regroupant  
    quelques citations sur  
    la perception 

Le parti pris général a été de faire 
partager aux visiteurs quelques 
expériences
 > l’expérience gustative  
    avec les dattes  
    (avec une notice)
 > l’expérimentation avec  
    les miroirs dans la cour
 > la déambulation avec  
    les yeux bandés, 
    permettant de monter  
    sur la terrasse où se  
    déroula la présentation  
    générale et un buffet

  > 
  samedi 21.09
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 > des marque-pages à  
    distribuer regroupant  
    quelques citations sur  
    la perception 

Le parti pris général a été de faire 
partager aux visiteurs quelques 
expériences
 > l’expérience gustative  
    avec les dattes  
    (avec une notice)
 > l’expérimentation avec  
    les miroirs dans la cour
 > la déambulation avec  
    les yeux bandés, 
    permettant de monter  
    sur la terrasse où se  
    déroula la présentation  
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◉◉
L’ATELIER
 MATERNELLE # 1

Questions 
sur les dispositifs  
d’apprentissage 
et les ateliers 
de création 
 pour les enfants 
 de maternelle

au café Le fluxus
— Fondation du doute
 14, rue de la Paix 
 41000 Blois

une proposition de 
l’école d’art de Blois/Agglopolys

police de caractères / Millimetre — Jérémy Landes - velvetyne type 
conception graphique  / cocktail — luciel.chloes@gmail.com

Avec la collaboration de l’Inspection académique (DSDEN) du Loir-et-Cher

◉◉ 
L’ATELIER 
 MATERNELLE # 2
février 2019

"
Table ronde – UN MUSÉE-ATELIER ?
 
           ◉ Comment un musée ou une exposition 
 peut être envisagée comme atelier 
 d’apprentissage et de création ?
Réflexion à partir de l’exemple de projets ateliers 
hors école s’appuyant sur un site artistique  
ou culturel.

           ◉ Comment concevoir un musée ou une  
 exposition comme atelier potentiel ?

           ◉ Quelle muséographie, scénographie, 
 ouvertes aux classes maternelles ?

◉◉ 
L’ATELIER 
 MATERNELLE # 1

Intervenants :
Aude Berthelot & Stéphanie Coupée
professeurs d’enseignement artistique 
à l‘école d’art de Blois / Agglopolys 

Alain Chassagnoux  
professeur retraité des écoles d’architecture  
(ancien assistant de l’architecte David  
George Emmerich)

Luc Chevallier 
designer et concepteur de mobiliers  
et scénographies pédagogiques pour l’école  
d’art de Blois / Agglopolys

Agathe Chiron  
architecte designer, agence Encore Heureux, 
Collectif PEROU, assistance d’AMO pour  
la construction d’une école Montessori 
Matali Crasset  
designer industriel (école Le Blé en Herbe à
Trébédan, Petit Pousse Carré d’art à Nîmes, le  
Petit Salon de la maison des petits au 104 à Paris…)

Claire Dé 
artiste photographe, auteur de livres jeunesse 
(aux éditions Seuil Jeunesse : Big Bang Book, 
aux éditions Les Grandes Personnes : 
Compte sur tes doigts - Devine à quoi on joue ?...)   

Alain Goulesque  
directeur de l’école d’art de Blois / Agglopolys 
et de la Fondation du doute

Gilles Rion 
coordinateur artistique général au Frac Centre, 
présentation de Riccardo Dalisi (architecte, designer, 
poète)

Jean-Paul Thibeau 
artiste intermédia, chercheur, a longtemps 
enseigné en école d’art à partir des pratiques 
comportementales et performatives présentes  
dans l’art actuel

Enseignants :
Franck Royan  
professeur des écoles - directeur de l’école 
maternelle Les Sarazines, Blois

Lyne Ruel 
professeur des écoles - École Charcot, Blois

Floriane Tavennec 
directrice de l’école maternelle Les Provinces, Blois

Modérateurs :
Aline Perdereau 
coordinatrice pédagogique à l’école d’art  
de Blois/Agglopolys

Patrice Gentilhomme 
conseiller pour les arts plastiques à l’inspection 
académique (DSDEN) du Loir-et-Cher

"
 Rencontres 
et tables rondes
suivies à 17h d’une visite 
 de l’exposition : 
« Les Cosmoronds, l’histoire de 
deux enfants en forme de ronds » 
et d’un cocktail 
 de clôture

 9h30 "
    17h

samedi 9 juin 
2018

"
Inscriptions préalables :
02.54.55.37.40

Entre autres expérimentations dans les domaines  
de la pédagogie de l’art, depuis de nombreuses 
années, l’école d’art de Blois/Agglopolys développe  
des programmes d’ateliers d’initiation artistique 
en direction des enfants des classes de maternelle ;  
l’expérience accumulée depuis plus de vingt ans,  
nous amène aujourd’hui à nous questionner   
sur ce concept d’« âge atelier » en le confrontant  
au concept d’atelier de création qui est le lieu de  
production et pour les artistes de production de l’art.

À partir de ces notions, nous avons souhaité 
ces rencontres comme une succession 
d’interrogations et de développements autour de  
différents types de dispositifs d’apprentissage  
à la création.

 Dans ce premier rendez-vous, 
deux sujets seront traités :
Comment une classe peut être imaginée  
comme atelier d’apprentissage et de création ?
Comment l’école elle-même pourrait être envisagée 
comme une architecture atelier et favoriser,  
dans tous ses espaces, la créativité ?

 Une deuxième rencontre traitera  
la question suivante :
Comment un lieu de culture, un musée peut  
devenir atelier ?

L’ensemble des questionnements donneront lieu  
à une publication dans le courant de l'année 2019.

12h30 ◉◉
 Pause déjeuner

14h00 "
 Table ronde 2 – UNE ÉCOLE-ATELIER ?

◉ Comment une école entière 
peut être envisagée comme atelier 
d’apprentissage et de création ?
 avec Alain Goulesque, Claire Dé, Matali Crasset,  
 Alain Chassagnoux, Agathe Chiron, Gilles Rion
 enseignante référente : Floriane Tavennec
 modératrice : Aline Perdereau

QUESTIONNEMENTS
Réflexion à partir des exemples en image des 
« Écoles de l’enfance » de Reggio Emilia* en Italie. 
présentation par Alain Goulesque  
 * École de l’enfance de Reggio Emilia : à partir des  
 années d’après guerre s’est développé dans cette 
 ville un projet très important aujourd’hui encore 
 porté par Reggio Children, organisme promouvant 
 l’enseignement du pédagogue Loris Malaguzzi qui 
 dès les années 1970 a développé un projet éducatif  
 global adressé aux enfants de 0 à 6 ans, favorisant  
 tous les langages de l’enfant : expressifs, 
 symboliques, métaphoriques, imaginatifs…   
 www.reggiochildren.it

◉ Peut-on concevoir une 
« architecture d’apprentissage » ?

◉ Au centre de l’école-atelier, 
peut-on imaginer une bibliothèque 
de livres-ateliers (livres d’artiste) ? 

16h30 "
 Synthèse 
et fin de la rencontre

16h45 "
 Conclusion-annonce 
de l’Atelier maternelle 2

17h00 "
 Rendez-vous à l’exposition :
« Les Cosmoronds l’histoire de 
deux enfants en forme de ronds » 
 à la Fondation du doute

18h00  ◉◉
 Cocktail de clôture 
de l’exposition et du séminaire

11h00 "
 Table ronde 1 – UNE CLASSE-ATELIER ?

◉ Comment une classe 
peut être conçue comme atelier 
d’apprentissage et de création ?
 avec Alain Goulesque, Claire Dé, Luc Chevallier,  
 Matali Crasset, Jean-Paul Thibeau
 enseignants référents : Lyne Ruel, Franck Royan
 modérateur : Patrice Gentilhomme

QUESTIONNEMENTS
Réflexion à partir de l’exemple en image de 
« Classes chantier* » menée par l’artiste Paul Cox 
à Blois à l’école Marcel Bulher et celle de Jean-Paul  
Thibeau, artiste, menée avec des enfants de 
grande section à l’école maternelle Foch à Blois.  
présentation par Alain Goulesque  
 * Classes chantier : projets artistiques menés par 
 l’école d’art de Blois/Agglopolys pendant plusieurs 
 années, projets qui se réalisent dans la classe même, 
 pilotés et conçus par un artiste qui transforme 
 la classe en un territoire de création artistique 
 et qui y organise une aventure de création avec 
 les enfants ; la classe devenant le lieu du chantier 
 par excellence.

◉ Qu’est-ce qui fait atelier ? 

◉ Quels outils et quels mobiliers  
d’apprentissage…

9h50 "
 CONSTRUIT-EXPÉRIMENTE-PROLONGE
Présentation d’expérimentation de dispositifs 
d’atelier maternelle mis en place sur l’année 
scolaire 2017-18  
avec Stéphanie Coupée et Aude Berthelot 
professeurs d’enseignement artistique à l‘école d’art,  
et Lyne Ruel, professeur des écoles - École Charcot de Blois.

9h ◉◉
 ouverture et accueil des publics 

9h30 " 
 Introduction par Alain Goulesque, 
directeur de l’école d’art de Blois/Agglopolys 

◉◉
L’atelier maternelle, 
 un « âge atelier »
 La notion d’atelier, à la fois espace de  
travail et d’expérimentation, fait image  lorsqu’on  
l’applique à cet être tout entier en construction 
qu’est l’enfant en maternelle, atelier vivant  
de fabrication de sa propre personnalité.

L’école maternelle, ou comme la dénomme Philippe Meirieu, l’école première, 
« primordiale », a pour vocation de faire émerger un sujet.

La construction de ce sujet, son émergence, sa formation, pourrait  
se concevoir comme un chantier constant jusqu’à l’âge de 6 ans,  
âge abouti pour ce qui est de la formation de sa personnalité.

L’atelier pour cette construction est bien sûr l’école, la maison,  
le cadre de vie, c’est aussi soi, avec ses outils ou plutôt à cet âge 
ses compétences : « je suis l’atelier de construction de ma propre 
personnalité »… En effet, c’est bien au travers des compétences de 
l’enfant que se forgent, s’assemblent, se modèlent les éléments qui font  
de lui un sujet à part entière. Cet âge-là, dans cette école première-là, 
peut tout oser sans se mettre en danger, apprendre à imaginer, à créer, 
à fabriquer des temps et des espaces d’expérimentation du monde, 
concevoir des objets, inventer des images, tester des dispositifs de 
questionnements, d’exploration des points de vue, tenter l’autonomie. 
Nous pourrions aisément considérer cette période de la vie comme  
un « âge atelier »…
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Recherche en cours
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BONNE JOURNÉE !

portfolio de cocktail
— Lucie Lafitte & Chloé Serieys


